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L’heure de l’attente a sonné ! Cette heure, que l’Église vit avec la Vierge Marie de-
puis la dernière heure du Fils sur cette terre, prend une couleur particulière cette 
année… car pour nous tous, c’est une attente vécue…  

Bien-sûr, nous n’attendons pas que la Résurrection de Jésus ait lieu cette année… ce 
fait est une actualité perpétuelle, éternelle, et rien de viendra le modifier.  

Ce qui est nouveau cette année, c’est que nous soyons dans l’attente de la fin du 
confinement…  

Nous sommes dans l’attente de la fin de cette période où la mort nous touche da-
vantage que d’autres années,  

Nous sommes dans l’attente de la fin de cette période de pandémie qui bouleverse 
tous nos rapports humains…  

Nous attentons donc de pouvoir Vivre !  Vivre en toute liberté afin de nous rencon-
trer, d’échanger autour d’un repas…  

Nous attendons d’être libérés de ce confinement…mais hélas, nous sentons venir 
une prolongation de notre situation et la fête de Pâques, ne verra pas cette renais-
sance de la vie ordinaire arriver tout de suite. 

Alors, c’est peut-être le moment de s’interroger sur notre soif de participer à la Ré-
surrection de Jésus… car, nous espérons que nous ressusciterons dans le Christ ! 
C’est la joie de notre Alléluia Pascal… C’est la joie de notre Magnificat Pascal qui 
raisonne après les baptêmes… La Vie éternelle est donnée et partagée ! 

Dans cette attente qui est la nôtre, cette nuit nous fait expérimenter notre pauvreté 
d’être des pécheurs et de manquer à la Vie divine ! Quand pourrons-nous de nou-
veau vivre du Pardon de Jésus ? Quand pourrons-nous de nouveau nous nourrir de 
sa présence Eucharistique ?... Avons-nous hâte de vivre de la Résurrection de Jésus ? 

12 avril 2020  :  dimanche de Pâques 

http://nd-nazareth-paris.cef.fr


Que ce Dimanche de Pâques 2020 soit pour chacun et chacune de nous, une joie 
toute intérieure, une espérance vécue, afin de devenir charitable en acte et en véri-
té. Que la puissance de la Résurrection de Jésus nous transforme davantage, cette 
année, en des personnes qui ont la foi ardente pour rendre compte des raisons que  
nous avons de croire en Jésus de Nazareth, mort et ressuscité !  

Que ce Dimanche de Pâques 2020 soit pour chacun et chacune de nous, une expé-
rience de la résurrection intérieure qui nous rend plus humble comme Jésus… lors-
qu’il rend visite il ne met pas son triomphe en avant… il est tout simplement là, au-
près des Femmes, des Apôtres, des disciples découragés… La reconnaissance de 
Jésus Ressuscité demande un chemin pour chaque personne… Entrons nous aussi 
dans cette humilité du Christ afin de devenir ses témoins humbles et pauvres au 
milieu de notre société. 

Que ce Dimanche de Pâques 2020 soit pour chacun et chacune de nous, un accueil 
nouveau de la présence de Jésus, en notre demeure, qui entre sous notre toit lors-
que toutes les portes sont closes… et qui prend son repas avec nous, qui s’invite 
chez nous … par tous les moyens modernes… sms, mails, youtube, radio, télévision… 
Jésus est toujours à l’œuvre d’une résurrection qui transcende le temps et l’espace ! 
Osons nous mettre à son école… il vient nous appeler par notre nom et alors nous le 
reconnaîtrons comme le fit Marie Madeleine ou les Pèlerins d’Emmaüs…  

Sainte Fête de Pâques, Le Christ est Ressuscité, Alléluia !  

         Père Gilles Pelletier, sv 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Tous les membres de la Communauté Religieuse 

de Notre Dame de Nazareth 

vous souhaite une sainte fête de la Résurrection du Seigneur ! 

Le Seigneur prend soin de chacun de vous, Alléluia ! 



Carnet familial 
 Prions pour le repos de l'âme de M. Denis Duchène, neveu de Mme Bechu. 

 Prions pour le repos de l’âme de M. Vemières, décédé dimanche 5 avril. 

 Prions pour le repos de l’âme de Chantal, la sœur de Catherine de Luget, 
décédée le 8 avril 

 Prions pour le repos de l’âme de Monsieur Gomès, décédé ce 8 avril d'un 
cancer. 

 Prions pour le repos de l’âme de Madame de Pommerol, qui a été dame 
d’accueil à la paroisse. 

 Prions pour le repos de l’âme d’Irène Denizot, décédée ce 10 avril du Covid 
19 

 

Intentions de Prière 
Intention du Pape pour le mois d’avril : 

 La libération des addictions : Prions pour toutes les personnes sous l’em-
prise d’addictions afin qu’elles soient soutenues sur leur chemin de libération. 

************ 

• Prions pour ceux qu'atteint l'épidémie, personnellement ou chez leurs 
proches. Prions pour ceux qui perdent un être cher et ne peuvent célébrer 
dignement son retour à Dieu. 

• Prions pour tous ceux qui contribuent à protéger des vies, à les disputer à la 
mort, à les soutenir éventuellement jusqu'au bout, au péril de leur vie. 

• Prions pour que la situation de confinement que nous connaissons ne me-
nace pas la paix des familles. Prions aussi pour ceux qui éprouvent une diffi-
culté particulière à vivre cette situation du fait de problèmes médicaux, de 
l'âge, ou de la lutte qu'ils ont à mener contre des addictions. 

• Prions pour les catéchumènes, afin que la privation de cérémonies commu-
nautaires ne mette pas en cause leur démarche mais renforce au contraire 
leur détermination. 

• Prions pour le Pape, les évêques, les pasteurs de toutes nos paroisses, que 
les circonstances contraignent à imaginer de nouvelles façons de faire parti-
ciper le peuple chrétien à la vie liturgique et aux actions fraternelles. Que 
l'Esprit saint les inspire ! 

 
• Prions tout particulièrement pour nos Pères et Frères de Notre Dame de Na-

zareth qui ne ménagent aucune peine pour continuer leur service. 

• Prions pour tous les soignants et les personnes qui nous permettent de vivre 
au quotidien, particulièrement ceux et celles qui ont un métier caché ! 



• Prions pour toutes les personnes qui vivent dans la rue et qui se retrouvent 
dans une plus grande solitude. 

• Prions pour tous ceux qui se mettent au service des pauvres par l'accueil et 
le service des repas. 

• Merci à toutes les personnes de la paroisse qui prennent le temps de se 
préoccuper des uns et des autres, par téléphone, mails, messages ou ré-
seaux sociaux. Merci à nos secrétaires et comptables pour leurs services 
de la feuille paroissiale, du secrétariat, de la comptabilité.... etc. 

************ 

 

Chaîne téléphonique  

 

Beaucoup de paroissiens sont seuls et auraient 

besoin d’un petit coup de fil de temps en temps. 

Seriez-vous prêt à faire partie d’une chaîne télé-

phonique pour rompre l’isolement créé par le 

confinement ? 

Faites-vous connaître auprès de Laurence Baptiste, en envoyant un mail sur 

« paroisse.ndnazareth@gmail.com », qui vous mettra en contact avec les 

personnes qui attendent ce lien avec l’extérieur. 

 

 

Demande particulière 

Au-delà de l’horrible épidémie actuelle, d’autres maladies graves continuent 
malheureusement de toucher certains.  

La Présidente de France cardiopathie congénitale, association dans le 
15ème,recherche pour la mère d’une jeune femme de 30 ans un logement/
hébergement pour une courte durée. 

En effet sa fille doit subir une greffe du cœur à Necker, dès qu’un organe 
compatible se présentera. Elle attend depuis le mois d’octobre et est sur une 
liste d’urgence prioritaire. 

Habitant en Province, elle souhaite se rapprocher pour être à proximité de sa 

fille pendant la durée du traitement (environ 2 mois).  
Ses moyens ne lui permettent pas d’aller à l’hôtel qui, d’ailleurs sont fermés 
actuellement. 

Si vous pouvez accueillir cette personne, écrire sur l’adresse : 
paroisse.ndnazareth@gmail.com. Nous vous mettrons en contact.  



Dimanche 12 

  

  

  

Saint Jour de PÂQUES 

RÉSURRECTION DU SEIGNEUR 

10h00:  messe à l’intention des paroissiens 

Messe à l’intention de Guy Briot 
11h30 : messe à l’intention des défunts du mois 

17h00 : Adoration du Saint Sacrement et Vêpres 
18h30 : messe à l’intention de Michaël Bechet 

Mgr Aupetit présidera la messe de la Résurrection 
à 18h30 à St-Germain L’Auxerrois 

en direct sur KTO et Radio Notre Dame 

Lundi 13 
 

19h :   messe à l’intention de Françoise Noël † 

Mardi 14 9h15 : messe à l’intention de Marie-Thérèse † et 
           Monique † 

19h :   messe à l’intention des âmes du purgatoire 

Mercredi 15 
 

9h15 : messe à l’intention de Gaël Boulbin 

Messe à l’intention de Monsieur Gomès 

19h :   messe à l’intention d’Odette et Maurice † 
 

Jeudi 16 
 

9h15 : messe pour les vocations au sein des 
           Religieux de St Vincent de Paul  
           Province de France 
19h :   messe d’action de grâces à St Joseph 

Vendredi 17 

 

9h15 : messe à l’intention de Gérard Chabredier † 

19h :   messe à l’intention de Sophie Martin † 

Samedi 18 

 

9h15 :   messe d’action de grâces 

18h30 : messe à l’intention des défunts des familles 
             Philippe et Delmotte 

 

Dimanche 19 

  

2ème Dimanche de Pâques 

Dimanche de la Divine Miséricorde 

8h45 : messe à l’intention d’Eléonore 

10h :   messe à l’intention de Pierre Larmagnac † 

11h30 : messe à l’intention des paroissiens 

18h30 : messe à l’intention de Diana Douaihy † 

O 

C 

T 

A 

V 

E 

 

D 

E 

 

P 

Â 

Q 

U 

E 

S 



La Vie de Prière de la Communauté locale continue 

 selon les directives, donc sans fidèles, 

 aux horaires suivants :  

MESSES DOMINICALES : 8h45 - 10h - 11h30 - 18h30 / Samedi : Messe antici-
pée à 18h30. 

Adoration du Saint-Sacrement :  

le dimanche de 17h00 à 18h00 

le vendredi de 19h30 à 20h30 

Laudes : 7h40         Vêpres : 19h45 

En semaine :   Messe à 9h15  - 19h00 

Le Samedi :    Messe à 9h15 

Chapelet tous les jours : à 18h00 

Confessions: sur rendez-vous téléphonique ou par mail sur le site paroissial. 

Sacrement des Malades: n’attendez pas que quelqu’un soit parti à l’hôpital 
pour faire appel à un prêtre de la communauté ! Appelez ou écrivez un mail. 

Le Bureau d’accueil est fermé. 

Vous pouvez vous y unir en priant aux mêmes horaires !  

Et  vous joindre au chapelet quotidien en appelant 

 le 01 81 51 88 88, puis taper le code 674612 suivi de #  

N’hésitez pas à nous confier 
sur paroisse.ndnazareth@gmail.com 

vos intentions de prière et les messes à célébrer  
(dans ce cas indiquer le nom de la personne pour laquelle vous souhaitez 
une messe, ainsi que vos nom, prénom et n° de tél. ; le règlement pourra se 
faire par chèque déposé dans la boîte aux lettre de la paroisse ou après le 
confinement)  



Quêtes et denier de l’église 

 
COVID-19 - plate-forme nationale 

d’offrande de quête en ligne 

En cette période de confinement, il 

est offert aux catholiques de 

participer à ce geste liturgique qu’est 

la quête en versant leur offrande 

grâce à une plateforme temporaire de 

collecte en ligne. Les montants 

versés sur cette plateforme nationale, 

rapide et sécurisée, seront 

intégralement reversés aux diocèses 

qui, eux-mêmes, les reverseront aux paroisses. 

N’oubliez pas d’indiquer le nom de votre paroisse ! 

https://quete.paris.catholique.fr/ 

 ou chèque à l’ordre de Paroisse Notre-Dame de Nazareth 

 

Vous pouvez également verser le denier, toujours 
avec le site du diocèse 

https://denier.paris.catholique.fr/ 
(avec le denier 66 % de votre don est déductible de votre impôt dans la 
limite de 20 % de votre revenu imposable, bien cocher la case « reçu fis-
cal demandé »). 

 

Vous pouvez également faire un chèque à l’ordre de 
« Paroisse Notre-Dame de Nazareth-ADP » 

       

http://www.quete.catholique.fr/


OFFRANDES DE CARÊME 2020 

 

1er Projet - Soutien à la Paroisse Notre Dame de la 
Paix à Koubri au Burkina Faso, diocèse de Ouaga-
dougou, dont les Religieux de St Vincent de Paul ont 
pris la charge depuis le 19 octobre 2008. C’est une 
paroisse importante qui, en 2018-1019 a célébré 
1500 baptêmes, 131 mariages… Le nombre des pa-
roissiens ne cesse de croître. Il faut reconstruire 
l’église trop petite qui manque de s’écrouler car ses 
fondations ne sont pas solides. 

Mais les fidèles ont des revenus modestes, et leurs 
efforts ne suffisent pas à subvenir au financement de 
la nouvelle église. Toute aide est la bienvenue. 

 

2ème projet - En lien avec l’association 
« Toi mon frère » la communauté de Saint 
Vincent de Paul aide au développement 
d’infrastructures comme l’école de Taamsé, 
où le frère André Ouani et le Père Etienne 
Koné assurent la formation chrétienne des 
enfants. L’école accueille, actuellement, 49 
enfants, de 6 à 9 ans. Pour que l’école puisse 
continuer sa mission ils ont besoin d’aide. 

Pour soutenir ces deux projets, vous pouvez faire un don, chèque à 
l’ordre des Religieux de St Vincent de Paul en précisant ‘Koubri’ ou 

‘Toi mon Frère’. 

 

3ème projet, proposé par le diocèse de Paris - soutenir 
l’association « La maison de Marthe et Marie » qui 
accueille dans des colocations solidaires des femmes 
enceintes en difficulté qui se trouvent sans logement et 
des volontaires (jeunes professionnelles de 25 à 35 
ans) et ce durant toute la durée de leur grossesse et 
jusqu’au 1 an du bébé. 

Pour vivre ensemble, dans la simplicité et l’écoute, ce 
temps bien particulier en partageant une vie de prière 
commune. 

Pour soutenir ce projet, vous pouvez envoyer votre chèque à l’ordre de  
« Fondation Notre Dame – Carême 2020 – Projet Marthe et Marie »  

A envoyer à : Fondation Notre Dame – Collecte de carême - 10 rue du Cloître 



Mgr Eric de Moulins-Beaufort 

« L’ÉPIDÉMIE EST UN SIGNAL » 

L’archevêque de Reims, et président de la Conférence des 

évêques de France tire, en cette fête de Pâques, les premières 

leçons de l’épidémie qui frappe le monde. 

Propos recueillis par Jean-Marie Guénois 

Figaro Magazine /10 avril2020 

 

Le coronavirus est-il une « punition divine » comme certains l’affir-

ment ? 

Toute la cohérence biblique aboutit à la conviction que Dieu, le Dieu 

vivant, n’agit pas dans l’Histoire pour punir. En revanche, il avertit. La 

phrase essentielle est celle du prophète : « Je ne veux pas la mort du 

pêcheur mais qu’il se convertisse et qu’il vive » (voir Ezéchiel 18, 32) !  

Certains en sont pourtant intuitivement persuadés, Dieu punit le 

monde… 

Chacun, dans la relecture de son histoire, peut prendre conscience qu’il 

a fait le mal, et recevoir tel événement comme l’obligeant, enfin, à ouvrir 

les yeux, à se repentir et à changer de vie. 

Comment Dieu, s’il ne veut pas le mal, peut-il toutefois le tolérer en 

le laissant agir ainsi ? 

Il y a deux sortes de mal : le mal subi et le mal commis par les hommes. 

En Jésus, Dieu s’est mis en condition de subir le premier avec nous : 

catastrophes naturelles, épidémies, maladies, accidents. Quant au se-

cond, nous découvrons en Jésus que Dieu ne veut pas nous faire faire 

le bien malgré nous. Il cherche plutôt à susciter en nous le renoncement 

au mal et le choix du bien, et même du meilleur. Jésus en porte les con-

séquences ; sur la croix, il met même à nu ce qu’il y a dans nos cœurs 

qui porte la mort et il nous donne en même temps l’espérance que, mal-

gré ce qu’il y a de nécrosé en nous, il a la puissance de mettre en nous 

sa charité. 

Mais comment, dès lors, est-il un « Dieu amour » ? 

Au début de la messe, nous prions : « Que Dieu tout-puissant nous 

fasse miséricorde. » Sa toute-puissance s’exerce pour nous donner le 



temps et la possibilité de changer de vie et de cœur. L’épidémie est 

un signal parmi d’autres que nous devons, personnellement et collec-

tivement, changer de mode de vie, sortir de la frénésie de l’activité et 

des loisirs, prendre le temps de revenir en nous-mêmes et vers les 

autres pour servir et nous laisser aider. 

L’immense majorité des malades guérit, une petite minorité 

meurt : est-ce le choix de Dieu ? 

Il en va ainsi tous les jours : certains meurent douloureusement, 

d’autres vivent centenaires. Lorsqu’il rencontre l’aveugle-né et que 

ses disciples l’interrogent, Jésus répond que « ni lui ni ses parents 

n’ont péché ». La gloire de Dieu va se manifester parce que, grâce à 

Jésus, cet homme-là, diminué en apparence depuis sa naissance, va 

montrer la profondeur et la force de son humanité. 

Tout le monde a été frappé par l’image du pape priant seul, le 27 

mars, pour implorer Dieu : que peut la prière contre ce coronavi-

rus ? 

La prière nous ouvre à recevoir la grâce de Dieu et la grâce de Dieu 

nous est donnée pour que nous soyons vainqueurs du virus : pas 

seulement médicalement mais aussi et surtout spirituellement. Com-

ment sortirons-nous de cette épreuve ? Plus angoissés que jamais et 

méfiants les uns des autres ? Ou plus réfléchis, plus modérés dans 

nos consommations, plus émerveillés de vivre et de pouvoir nous ai-

der mutuellement à être davantage vivants, plus reconnaissants à 

Dieu du don de la vie et conscients que nous pouvons abîmer ce don 

ou le faire fructifier ? 

Constatez-vous un délaissement de la foi ou, au contraire, un 

regain de piété à l’occasion de cette pandémie ? 

Je perçois une grande recherche de moyens de prier, de célébrer, 

des grandes et belles interrogations aussi. Nous découvrons aussi 

qu’il y a des ressources de dévouement, d’abnégation dans notre 

pays. Tout cela conduit à se demander : qu’est-ce qui fait de moi un 

humain digne de ce nom ? Comment puis-je être davantage à la hau-

teur de ce don ? Quel est ce plus grand en moi qui m’appelle ? 

Les chrétiens vivent une semaine sainte inédite, sans aucune 

cérémonie publique. Une Église sans « assemblée » a-t-elle du 

sens ? 

Chaque fois que nous célébrons la messe ou un sacrement, toute 

l’Église est là, celle de la terre et celle du ciel. L’assemblée visible est 



le signe de la totalité rassemblée, « depuis Abel le juste jusqu’au 

dernier des élus », dit le concile Vatican II. Les moyens modernes per-

mettent de créer une assemblée par-delà les murs. Cela s’est senti 

lors de la prière du Saint-Père : il était seul mais quelle foule dans les 

colonnades vides de la place ! 

Beaucoup vont suivre des offices par télévision interposée : la 

prière virtuelle existe-t-elle ? 

La télévision et la radio ne créent pas une prière virtuelle : la messe 

est réellement célébrée et chacun peut y participer de tout lui-même. 

Quelques règles à respecter : la messe a lieu à une certaine heure, on 

n’y participe pas en replay ; on ne la « regarde pas » en faisant autre 

chose, on y participe dans l’attention et le recueillement. 

Si tous comprennent les mesures de confinement, certains trou-

vent que l’Église les a appliquées avec trop de radicalité, notam-

ment pour les prêtres qui apparaissent peu accessibles… 

L’Église, au long de son histoire, a massivement relayé les règles d’hy-

giène selon les compréhensions du temps. Pas de surnaturalisme fa-

cile. Jésus lui-même, lorsqu’il a touché un lépreux, s’abstient d’entrer 

dans les villages. Quant aux prêtres, ils font preuve de créativité pour 

garder le contact avec les paroissiens. Certains ont plus de 70 ans, 

vous le savez, et certains sont moins à l’aise que d’autres avec le nu-

mérique. 

En limitant ainsi la pratique des sacrements, les catholiques ne 

vont-ils pas prendre l’habitude de ne plus se rendre à l’église ? 

Pas plus que les familles ou les amis de ne plus se rencontrer ! Nous 

redécouvrirons plutôt la joie d’être rassemblés, de nous sentir physi-

quement proches les uns des autres, et pas seulement confortable-

ment installés chez nous. Plus notre foi s’approfondit, plus elle nous 

pousse à la rencontre, au partage et à la célébration. 

Tout en respectant la règle du petit nombre, ne serait-il pas pos-

sible d’ouvrir davantage les églises à l’adoration eucharistique, 

surtout en ce temps de crises ? 

Cela se fait lorsque c’est opportun. N’oublions pas que les religieuses 

et les religieux qui prient pour les autres, celles et ceux qui servent les 

autres, manifestent aussi la présence du Seigneur vivant. 

 

 



Beaucoup ne comprennent pas que des obsèques religieuses ne 

puissent pas se dérouler, même en tout petit nombre, alors que 

tout se passe bien dans certaines régions : pourquoi cette diffé-

rence ? 

Même la prière au cimetière est une célébration d’obsèques. Je sens 

fortement la douleur de celles et ceux qui sont privés d’entourer un 

proche comme ils l’auraient voulu. Spirituellement, nous savons que 

nous pouvons nous unir fortement, mais se parler, se voir, se serrer 

dans les bras manque. Gardons vive la mémoire des défunts de ce 

temps. Dès que ce sera possible, nous célébrerons des messes re-

quiem. 

Il y a également beaucoup d’incompréhension pour les difficul-

tés rencontrées par les prêtres pour accéder aux mourants dans 

certains hôpitaux ou hospices. Avez-vous officiellement deman-

dé, au plus haut niveau de l’Etat, que cette possibilité soit par-

tout rendue ? 

Je regrette fortement que le plan blanc, activé lorsque nos hôpitaux 

sont mobilisés par une catastrophe, prévoie que les aumôniers, 

comme tout le personnel non nécessaire, n’y aient plus accès. Au 

moment où davantage de personnes risquent de mourir, on ne se 

préoccupe plus que des soins physiques ou psychiques, comme si, 

brusquement l’être humain était réduit au corps et au cerveau, alors 

qu’il doit affronter l a mort. Cette mesure, de plus, fait porter tout le 

poids de l’accompagnement des mourants sur les soignants débor-

dés, ce qui est traumatisant pour eux. Cependant, je connais des 

prêtres qui ont été appelés au chevet d’un malade en ces jours : ils 

ont reçu un accueil remarquable. Que les familles osent demander ! 

L’Église, comme les autres religions, a lancé son numéro vert, 

pour les gens en détresse dans cette pandémie : mais une voix 

peut-elle remplacer une présente ?  

Les prêtres ne sont-ils pas aussi attendus sur le terrain et la 

proximité, même distante, sur le plan sanitaire ? 

L’écoute au téléphone permet parfois des échanges que la proximité 

physique rend plus difficiles. Quant aux prêtres, ils célèbrent les ob-

sèques, ils ouvrent les églises, où ils se tiennent une partie de la jour-

née, ils répondent à ceux qui les appellent pour le sacrement des ma-

lades, les précautions nécessaire étant prises. Par eux-mêmes ou 

aidés par des laïcs, ils encouragent les paroissiens du mieux qu’ils 



peuvent et ils en sont encouragés aussi. 

Quel est votre message pascal spécifique pour cette année 2020 

bouleversée ? 

Depuis longtemps, nous savons que nous devons changer de mode 

de production et de consommation. La contrainte écologique nous y 

oblige. L’épidémie est un avertissement de plus. Mais nos construc-

tions économiques et sociales reposent sur des choix spirituels. Ne 

vivons pas sous la peur de manquer et le besoin de posséder, deux 

grandes forces qui nous conduisent au péché. Le Christ est mort pour 

nos péchés et il est ressuscité : il nous assure que les forces du mal 

n’ont pas le dernier mot de la vie humaine. Osons vivre comme des 

êtres promis à la Résurrection et, dans cette lumière, convertissons-

nous : 

     Propos recueillis par Jean Marie Guénois 

     Le Figaro Magazine /10 avril 2020 


